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REUNION DU GROUPE D'EXPBRTS 

POUK LE DEVELOPPE~KNT DKS H£SSOURCES HU~AI~ES 
POUK LA ~AI~TK~aSCK INDCSTRIKLLE EM APKIQUE 

POST IMVMSTISSKMBNT ET ~d!NTENANCE 
AU Jll\ROC 

(Par MR. BACHIHI, Ing~~leur e~ Chef ~e l'Equipeme~t. Direc:eur 
~~ la Planiflcation rte la Pormatio~ Prof~ssionnelle. MAHOC) 

RES"MB 

~AIROBI, 23 - 27 Jui~ 1986 



R E S U II E 

1. DONN~KS GENKRALKS ~ LB KAROC 

Le MAHOC qui occupe une position strat6gique en Afrique 
s'etenrt sur une euperficie rte 710 850 Km 1 et compte une population 
rte 22 Millions rt'Habitante. 

Le PIB s'eet 6tablit en 1984 1 35,5 Milliarrt rte DIRHAMS (4 
Milliarrt rte DOLLARS U.S). 

La part rte l'inrtuetrie rtans le PIB eat tte l'orttre tte 28 S. 

Les principa!ee activit6s inttustrlelles au MAEOC ee 
rapportent aux mines, eesentiellement lee phosphates, 1'energie, 
l'inrtustrie rte transformation, lee prortuits tt'origine v6g6tale, lee 
prortuits rtes inrtustrles alimentaires, le secteur ttu cuir, 
l'i~rtustrie textile, lee inrtustrles m!caniquee m6tallurgiquee et 
~lectriques, lee inrtustries chimiques et parachimiquee, lee 
mat~riaux tte construction, et l'Artisanat. 

Les exportations marocaines ee eonL elev6ee en 1984 1 19,110 
Milliarrt rte DH, en accroiesement par rapport 1 l'ann!e 1983 tte 30 S. 

A cot6 rtes prortu~te miniere qui repr6sentent 27 S, tt'autres 
pro•tuits pa.·ticipent au tt6veloppement tte nos exportations 
agrumes, 16gumee et maraichers, prortuits tte peches, huiles l~gerea, 
pates ~ papier, acirte phosphorique, engrais, argent , fil ~e coton, 
~etemer.teconfectionn6s, tapis, bonneterie, chausaures, 

Le taux tte couverture ttes importations par lea export~tions 
a ~t~ tte 55,6 Se~ 1984 contre 57,5 Sen 1983 et 47,~ en 1982. 

Les importations se rapportent principalement aux biene 
tt'equ1pement aux prortuits finis rte consommati~~. pi~ces 
r1l:tach~es, appareile ra.-tio, TV, m!tticamente, ou bois, fib~·E:e 
tettlles, ~uiles v!g6tales brutes. aux prortults !nerg!tlques, au~ 
prortults alimentaires, prortuits minlers et rteml-prortuiLs. 

La population ttu M~H0C, qui compte 2~ Milliona rt'Habltants se 
rtlstlngue par ure proportion rte Jeunes rte molns rte 20 ans, ne 

l ' o r •I r e rt e 5 4 i . 

• .. I . .. 
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La population active 
personnes soit pr~s rte 
repr~sente 40 0 3 S rtans 
s~conrtaire et 36.5 S ~ans 

est constitu!e par plus rte 6 Millions rte 
29 S rte la population totale. Elle 
le secteur primaire. 23.2 S rtans le 

le tertiaire. 

Le taux rt'analphab~tisme est rte l'orrtre rte 44 S en milieu 
urbain et rte 80 S en milieu rural. 

Le taux rte scolarisation atteint 79.5jen milieu urbain et 

34,5 S en milieu rural. 

Le syst~me rte l'Ertucation Kationale compte 3,5 Millions 
rt'~l~ves rtont pr~e rte 120 000 rtans le aup!ri~ur. 

Le Syat~me rte Formation Profesaionnelle accueille un effectif 
global rte 65 000 etagiaires et assure le perfectionnement rte 10 000 
travailleure en activit~ par an. 

Une importante r!forme, enteeprise ~ partir rte 1984. 
conrtuira au rt~veloppement rtu syet~me rte formation profeeaionnelle 
rtans rte fortes proportions. Les effectife en formation. atteinrtront 
en 1990/91, pr~s rte 220 000 atagiaires. 

L'un rtes principaux mattre d'oeuvre rte 
professionnelle au NAHOC est l'Office rte 
?rofessionnelle et rte la Promotion rtu Travail. qui 
parafiscale rte 1 S pr!lev~e sur la maaee aolariale 

la ror:aation 
la Formation 

percoit une taxe 
rtea F.ntrepriaee. 

O'autres intervenants compoeent !galement le syat~me 

- Lea rt~parte~enta miniat~riele et lea organiamea publics 
formateurs ; 

- Les ~tabliseements prlv~a rte Porm~tion Profeaaionnelle. pour 
leaquela une politlq•ae rt'encouragement eat •uivie. 
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2. SITUATION DK !:! ~AINTHNAHCK INDUSTRIBLLK AU KAROC 

Au MAROC, malgr! l'effort important r~alia! en mati~re de 
mai:itenance, dana le aecteur de l'infraatructure, la probl~matique 
de la maintenance, et la n!ceaait! d'une atrat!gie globale de la 
maintenance induatrielle n'a !t! reaaentie qu'en 1984. 

En effet, une importante r!flexion sur le probl~me de la 
mal:itenance au MAROC a !t! engag!e cett~ ann!e par le gouvernement 
er. liaison avec le PSUD et lea organismea internationa~x. et a 
~!houch! entre autrea sur l'organisation d'un vaate s!minaire de 

senalbilisation. 

Une 
s!minaire, 
situation 
prlnclpaux 
suit : 

F.nquete, men!e dans le cadre de la pr!parati~n de ce 
a permia de dresser pour la premi~re fois, un !tat de la 
au MAROC en mati~re de maintenance induatrielle. Les 
r!aultats de l'enquete peuvent se r!sumer dans ce qui 

- Lea 3/4 des organismes conault!a ~laborent et mettent en 
oeuvre une polittque particuli~re d'entretien et de maintenance de 
leurs !quipementa et materiel. Cette tendance eat cependant mains 
afftrm!e dana certaines administrations, contrairement au aecteur 
prlv! et semi-public. En outre la pratiquP de la planification et 
de la prevision de la maintenance eat aaaur!e dana cette 

proportion. 

- La tr~a grant\e majorit! aouatraite l'ent'.'etien et la 
maintenance a des ~tabliaaements en dehora de l~ur entrepriae. 
Cette sous traitance eat aasur!e l hauteur de 50 ~ par des 
~tdblisaementa nationaux. 

- De ma .• i~re g~n!rale, les entrepriaea priv~t:a et 11.-na une 
!II•> L :i •tr~ me au re 1 ea ! tab 1 i a a em en t a pub 1 1 c a , a e 111b1 en t n e pa a 
renco~trer de '1.ifficult!s maJeures pour l'acquisition l l'!tranger 
~·assistance technique et de pi~cea rte rechange, particuli~rement 
da~s lea aecteurarte i'induatrie et rte 1'6quipement. 

- La pratique ~u burtget de maintenance eatquasi-g!n6ra1L Ce 
b~~t~t, r'il apparalt comme auffiaant '1.ars le cas des entreprisea 
priv~ea et lea 6tabliaaements public• (quoique dana une moinrtre 
~~sure), eat largement lnauffiRant pour lea artminlatrationa, qui 
r~ncontrent en outre un ma~que rte aoupleaae rta~a !'engagement des 
rt~pensea correapon~antee. 

.. 
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- Les troia quart des organismea qu'ila soient publics ou 
priv!a re~contrent ~es problames administratir~ douaniere et de 
change lenteur des op!rationa de 4!douanement, nomenclatures 
douanl~rea compl~xes, taxation !lev!e A l'importation des pri~cea 
de rechange, d!lais prolong!& pour l'obtention des licences 
d'lmportation etc ••• 

- Un manque de techniciens qualifi!s est conatat~ dana le 
secteur inrtustriel en particulier. Ceci entra~ne des difficult~s 

pour fixer le personnel comp!tant en dehora des grandee villes, 
notamment. 

- De mani~re g!n!rale lee conditions rt'emploi du personnel de 
maintenance sont jug!es peu statisfaisantes en dehors des 
entrcprises priv!es. 

- L'entretien pr!ventif et la capacit! de diagnostic des 
pannes sont absents dans la moiti! des cas. Rn outre dans un cas 
sur trois, le temps r~serv! A l'entretein n'est pas toujours 
1tisponible. 

On peut conclure que c'est surtout dans l'administration que 
le probl~me rte la maintenance est pos! dans toute ea gravit!, le 
secteur priv! semble mieux par! relativement. 

3. LB SB•IllAIRI KATIONAL !!!,!! ~ POST-IKVISTISSB•IKT !! ~ 
llAIMTBllAllCB 

- Plac! sous le patronnage rtu ?REMIER MI~ISTKE, le s!minaire 
s'est tenu A RABAT du 15 au 17 Mai 1985. 

Les travaux du s!minaire ont permia rte r,onstater que si la 
prohl~matlque de la maintenance ~st bien appr!hend!e par !'ensemble 
des op!rateurs natlonaux au niveau conceptu~l, et qu'elle est 
pratlqu!e avec d'excellents r!sultats dans de nombreus secteu~s 

publlcs ~t priv!s, 11 n'en demeure ~as moins que l'!laboratir~ 

•t'un~ politlque nationale op~rationnelle en la mati!re constitue 
une t1che essentlelle pour r!aliser l'objectif vis! au-dell rte ce 
s4~1nalre "Pr~server l'acquis pour mieux assurer l'avenir". 

Dans ce cadre, et en guise rte contribution A la mise en place 
•te cette politlque, lee participants ont so11111is A l'appr!ciation 
~ca rt!cld~urs des recommandations A caract~re g~n!ral. 
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Cellee-ci sont regroup!ee en 4 domainee. 

1- La eensibilisation en vue de cr!er un climat propice 1 
provoquer un changement d'attiturte et rte comportement vis-~-vis de 
l'appareil rte production et des !quipements, ausei bien chez le 
cit~yen qu'au niveau rtes pouvoire publics. 

2- La 
qu'instrument 
maintenance. 

formatiun 
important 

profeeeionnelle et technique 
au service rtu rt!veloppement 

en 
rte 

tant 
la 

3- La reconnaissance et la valorisation de ceux qui ant la 
charge de la maintenance et principalement les techniciens. 

4- Lee 
burtg!taire. 

probl~mes rt'ordre ~conomiques, financier et 

A l'heure ou lee ressources financi~re s'amenuisent et o~ 

l'am~lioration rte la prortuctlvit! de notre outil ~conomique devient 
plus que jamias un imp!ratif, il est rte la plus haute importance de 
veiller 1 la mise en place ~·une politique nationale rte la 
maintenance A m~me rt'engendrer ~es effete b~n~fl~ues en mati~re 

rt'~conomie rte devises, rte cr!ation d'emploie rte type nouveau et rte 
promotion rt'une technologie artapt!s aux r~alit~e de notre pays, 
technologie ~labor~e et servie par rtes techniciens nationaux. 

Par allleurs, la rationalisation rte nos m~thodee de choi~ 

burt~~talre rtoit int~grer la dimension "maintenance". 

ttne motion g~n!rale, enfln, artrees~e aux pouvoirs publics 
r~commanrtait t'institution rt'une Commission Nationale rte 
maintenance charg~e rt'approfonrtlr lee questions techniques 
Lnstitutionneltee et organieationnellee rte la maintenance et 
•l'3s3urer le euivi rt=s recommanrtatlone rte ce s~minaire. 

'· COMTRIBUTIOM DR k!_ PORMATIOM ~ ~ DBVBLOPPHKBMT DB k!, 
MAINT8KAM£! AU MAROC 

La r~rorme rtu syst!me rte formation profesaionnelle au MAMOC 
entrepriee rtepuia 1984, ~t rtont l'un des princlpes fonrtamentaux ee 
baoe sJr la r~valori&atlon rtu travail manuel. la raglementation rtes 
1>r.,reeeione et l'organisation dee r1~tiers conetltue un vl'!cteur 
eaae:itiel poJr le ~~veloppement rte~ reseou~ces humalne3 rtans le 
.tom a. l :i e rte la. ca int en an c e in rt u et r i e 11 e • 
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sec teur int\uatriel, l'OPPICE DE 
LA PROMOTION DU TKAVAIL, 

::>ans le 
t>HOFES::i[ONNHLLF. t-:T D1': 
constltue le principal mattre rt'oeuvre de 
profeaaionnelle et la valorisatlon des reaaources 
organlsme a vu sa c3pacit! rt'accueil passer de 2 000 
~ 45 000 en 1985 et 50 000 en 1986. 

LA FORMATION 
cr!e en 1974, 
la rormation 
humal:iea. Cet 
places en 1974 

la rormation de base, l'Office a pour mission 
A cOt~ rte 

travailleurs dans le aecteur priv!, la poasibilit! 
•t' offrir aux 
rt'une rormatl..on en cours <l'emploi, contri'Cuant ainai A 

l'am~lloration de leurs connaissa::tces proreaaionnellee et leur 

ca ·t a D t a t L o n A l'!volutt.on technologique, ainai qu'l assurer leur 

pro~~~lon aociale. 

F.n mati~re de planification, rte v!ri~able•planat\e ~ormation 
sectorielasont !tudi!s et mis en oeuvre en liaison !troite avec lea 

entrepriaes. 

C'est ~ans ce contexte, qu'un proJet visant le rt!veloppement 
rte la maintenance au ~AHOC par le biais rte la rormation 
profeasionnell~ est mis en oeuvre avec l'ass19tance rtu PSUD, l 

partlr t!.e 1985. 

Ce proJet, t\evra contribuer A enregistrer t\es pr~gr~s 
sensibles en direction rte l'obJectif g!n!ral t\e t\~veloppement rte la 

~aintenance 4U MAHOC. 

Il rtevra en effet permettre : 

- <l'apporter eur le ma~ch! rtu travail, rtea ouvriers qualifi!e 
et t\es techniclens mieux arm!e pour comprenrtre et r!sourtre lea 

probl~mee rte maintenance. 

- rte perfectLcnner et senst.btliaer progrePsivement lea cartres 
.:t •JuvrLers rtes entreprtees en mati~re rte maintenance et rte "poet-

t.:iveatissensent". 

- rt'airter 1ea entreprises l organiser P.t 
actlvlt!s rt'entretien et rte mal~cenance. 

- rte valoriser 1 ;\ ronction maint~nan:;e 

re apon sables. 

atructur~r leurs 

aux yeux 0te a 

- et rte valoriser en 
t'entrepriae au MAR0C. 

fin rte compte lea perfor~ancea rte 
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ORGANISA1IOM DES NATIONS UNIES POUR LE DEVELOP?EMENT INDUSTRIEL 

RBUNIOR DD GROUPB D'BXPBRTS 

POUR LE DEVELOPPEMENT DES RESSOURCES HUMAINES 
POUR LA MAINTENANCE INDUSTRIELLE EN APRIQUE 

POST IKVBSTISSBKBBT BT JIAIRTBKANCB 
AU JIAROC 

(Par MR. BACHIRI, Ing~nieur en Chef de l'Equipement, Directeur 
de la Planification de la Pormatio~ Proteaaionnelle. MAROC) 

NAIROBI, 23 - 27 Juin 1986 



1- QUBLQUBS IMPORllATIOMS QBKBRALBS 
SUR LB KAR~C 

1.1. DONH~ES GEMERALES 

Situ6 au Nord-Oueat de l'A!rique et baignant eur deux 
ra~ades maritime• ouvertee le long de 3 500 km de catee eur l'Oc6an 
Atlantique et la Mer M6diterran&e, le Maroc conatitue un carrerour 
entre l'A!rique et le Monde Arabo-Ialamique, l'Europe et 

l'Am~rique. 

Le Maroc occupe une auperricie de 710 850 km' et compte une 
population de 22 Millions d'habitants. 

L'6conomie marocaine qui avait pria un rythme d'expansion 
rapide au cours des ann6es 70, a dil subir un ralentiasement de aa 
croiasance 1 partir de 1978, en raison de racteura internee li&a 1 
la d&fense de l'integrit& territotiale du pays et, externea 
d6coulant de la criae &cor.omique mondiale. 

En 1984, le Produit Int6rieur Brut (PIB) s'eat &tabli, aur 
prix du March& de 1969 1 35 414 Millions de DH, enregiatrant ainsi 
une croiasance r6elle de 3,9 S par rapport 1 1983. Cette 
augmentation est dQe pour une large part au secteur tertiai~e et 1 
un moindre degr6 aux autree secteurs d'activit6 l l'excluaion 
toutefoia de celui du Bltiment et Travaux Publics dont la valeur 
ajout6e a diminu& de 2 S. 

La part de l'induatrie dans le PIB est de l'ordre de 28 S (y 
compris le eecteur du BTP(l) ; le eecteur tertiaire detient 1 lui 
seul 43 S du Pif, ; lea parts dee activit6s primairea et des 
Administrations Pu\1liques a'6tablieaent reepectivement 1 11 S et 

19 S du PIB. 

Les principalee activit&e induatriellea au Maroc peuvent ae 

r&sumer comme suit : 

-Lea Mines : l'activit& de Mines a'eat &largie de 6 S en 
1984 au lieu de 7,5 S en 1983 1 la suite eaaentiellement de la 
production dee phosphates qui eat pase&e de 19,8 l 21,4 Millions de 

tonnes. 

-L'&ner~ Elle ne a'eat accrue que de 0,5 S en 1984 au 

lieu de 4,9 S en 1983. 

-L'Induetrie de tra!l.!!~.!:!.!!!..2E. : renrorc&e de 3,9 S en 
1983, la production induatrielle de cette branche n'a connu en 1984 
qu'une am&lioration de 0,5 L ce aecteur comprend : 

(1) Secteur du Bltillent et dee Travaux Publics. 



2 -

Lea produita d'origine vegeta1ee qui regroupent notamment 
lea activit6a de fabrication de placage et de contreplaque. le 
li!ge et lea eaballagea en bois, le coton, le cuir v6g6tal et lea 
produita borticolee • 

• Lea produite dee induatriea aliaentairea qui regroupent lea 
activit6a de tranetormation dee produite agricolea produica 
fraia. produita aurgel!a. conaervea. v!g~ta1ee, grainea 
al6agineuaea, huilea, produita de la peche, etc ••• 

• Le aecteur du cuir qui comporte la tannerie. 1a fabrication 
d'articlee chauaaanta. la maroquinerie et 1ea articles en cuir, lea 
vetementa en cuir. etc ••• 

L'induatrie textile. dont lea troia principaux ~roupea de 
produita tinia export!a aont dana l'ordre croiaaant. lea articles 
de bonneterie, lea articles d'habillement en tiaau et lee tapia • 

• Lee induatriea m!caniquea. metallurgiquea et 6lectriquea 

Cea induatriea constituent un aecteur atrat6gique dana le 
proceaaus de d!veloppement induatriel du Karoc. Lea IKME 
repr!aentent 16 S de l'enaemble de la pro~uction aanutacturi!re et 
occupent la 3aae place dana le aecteur indaatriel. Elles 
comprennent environ 8 400 entrepriaea et ateliers et eaploient 
environ 35 000 peraonnea. 

Lea induatriea chimiquea et para-ch!miquea qui ont ete au 
coura dee derniares ann!ea parmi lea plus perforaantea. Elles 
comprennent lea aecteura auivanta : produita de baae de l'induatrie 
chimique, lea 'ngraia, peinturea laquea et vernia, produita para­
chimiquea, parfuaerie et coam!tiquea, produita d'entretien, 
tranaformation de la matiare plaatique 

• Lea mat6riaux de con3truction 

La production locale dee mat6riaux de construction connatt 
une evolution r61u11are dQe ~ la progreaaion du aecteur du Bltiment 
et Travaux Pulblica. Parmi cea mat!riaux, on peut citer le ciment, 
lea briquea. le aarbre, lea panneaux et tu1aux amiante-ciment, la 
ceraaique et la ralence 

• L'Artiaanat 

Il repr6aente 4 S de la Production Int.6rieure Brute et plua 
de 5 S dea exportation• totalea. 
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Lea exportations 

- Produits miniers Ile re9r6sentent 27 J de nos 
exportations ~lobalea. Lee principaux pro~uits export6e aont lea 
phosphates, lea sulfate de baryum, le ainerai de aanganeee ••• 

A c0t6 des produite min16ra, d'autrea groupee de produita 
participent au d6ve!oppement de nos exportations. 

- dee produit• alime~tairee : agruaea, cruatac6a, aolluaquea 
et coquillagea, poisaona en conserves, conserves de 16gumea, de 
tomatea, de poamee de terre •••• 

de produita 6nerg6t1quee et de 
animale et v6g6tale huilea 16garea, 
parties de plantes. 

produita brute 
p&tes a papier, 

d'origine 
plantea et 

lea demi-produite 
brut, fil de coton •••• 

acidea phosphoriquee, engraia, argent 

- Biene de conaommation : vatementa conrectionnbe tapie, 
articles de bonneterie, chaueeuree, ••• 

En 1984, lee exportations marocainea ae aont 6lev6ee a 19 11J 
Millions de DH contre 14 724 Millions de DH eoit un accroiseement 
de 30 i par rapport a 1983. L'6largiaaement des beeoins en ~roduita 
alimentairea coneecutire a des r6aultata agricolea m6diocrea, un 
renrorcement importa~t de la racture !nerg!tique et ~ne hausse des 
acquisitions des !quipements ae aont traduita par un accroiasement 
sensible de pr6s de 35 % de la valeur dee importations. 

Le taux de couve~ture des im~ortations par lea exportations a 
6t6 de 55,6 Jen 1984 contre 57,5 Jen 1983 et 47,9 Jen 1982. 

Lea importations sont conaticu6es principalement par 

- des bie~s d'6~~~~!l! machines et apparaila divers, 
voi~ures individuellea, bateaux de mer, moteura a piston ••• 

- dee produits finis de consommation : M!dicaments, appareils 
r6cepteura de Radios et de T616viaiona, des Pi6ces d6tach6ea, •••• 

• 
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- .!!.!...! 2roduita bruts d'origine animale ~ vegetale 
flbrea textiles artificielles, huiles v6g6tales brutes •••• 

- dee produite 6ners6tigues 

bois, 

- des produi~e alimentaires, des produite miniers, et dee 

demi-produit• •••• 

Le Karoc compte une population de 22 Millions d'habitanta 
avec lea caract6riatiques auivantes : 

54 J de la population ont moins de 20 ans. 

En 1982, une population active de 5 999 260 personnea soit 
21,6 de la population totale. Elle repr6sente 40,3 J dana le 
secteur primaire, 23,2 J dana le secondaire et 36,5 J dans le 

tertiaire. 

Le taux d'analphab6tisme eat de l'ordre de 44 S en milie~ 
urbain (30 J pour lea Hommea) et de 80 S en milieu rural (68 S p~~r 
lea Hommea). 

Le taux de scolariaatlon des enfanta ayant 7 ans a atteint 
79,5 S en milieu urbain (82,6 S pour lea Gar~ona) et 34,5 J en 
milieu rural (48,9 S pour lea Gar~ona). 
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1.2. QUKLQUKS DOKKBBS SUR L'IKSBXGKB•BKT IT LA PORllATIOK (198\-85) 

Le Syat~ae de l'Education National abrite une population 
totale de 3 516 342 6l~vea r6partia ainai : 

- L'enaeignement primaire 2 278 734 (64,8 S) 
- L'enaeignement aecondaire 1 119 688 (31,8 S) 
- L 1 enaeignement aup6rieur 119 920 C 3,4 S) 

(dont l 1'6tranger JO 000 environ 

Le ayat!me de 1'6ducation national produit environ 2 000 
Ing6nieura et Techniciena Sup6rieura chaque ann6e. 

Le Syatame de Formation Protcaaionnelle assure une 
formation pour 65 461 atagiairea, dana trois niveaux 
compl6mentairea et dana une dur6e allant de 1 l 3 ans. 

Le nombre de atagiaire en 
Niveau Tecbnicien de 
Niveau de Qualification de 
Niveau de Sp6cialiaa~ion 

formation en 
18 785 
21 335 
25 341 

1985/86 est 
(28,6 S) 
(32,6 S) 
(38,8 S) 

pour le 

Une importante r6forme du systame de formation 
profeaaionnelle, conduira au d6veloppement de la capacit6 d'accueil 
d'une maniare conaid6rable. Ainsi le nombre de atagiaires en 
formation sera en 1990/91 de l'ordre de 219 084 

Niveau Sp6cialisation 
Niveau Qualification 
Niveau Technicien 

Soit un total de 

59 100 
91 119 
68 865 

219 084 

(26,9 Sl 
(41,5 S) 
(31,6 S) 

100 s 

L'un dee principaux maitrea d'oeuvre de la formation 
profeaaionnelle est l'OPPICE DE LA PQRMATION PROPESSIONNELLE ET DE 
LA PROMOTION DU TRAVAIL. 

Cet 6tablissement, en plus de la formation proteasionnelle 
de base au profit des Jeunea, assure 6galement une formation 
continue ~es travailleurs en activit~ l travere toutee une s6rie 
d'actlon et de programmes, allant des coura du soir, l la formation 
1tin6rante, par u~it6s mobiles, en paasant par des cycles de 
formation de courte dur6e ou des s6minairen sp6cialis6a. 
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Cette action de roraation continue et de perfectionnement 
s'inacrit dana la mission de l'OPPPT en aatiere de •Promotion du 
Travail•. Elle eat prise en charge en partie par l'Entrepriae sur 
lea produita de la Taxe de 1 J pr6lev6e aur lea aaaaes salarialea 
et veraee annuelleaent A l'Office. 

D'autrea intervenants participent A l'action de formation 

proresaionnelte. 

Il a'agit dee organiames publics formateura : Une vingtaine, 
constitu6e par lea D6partementa de :'Artiaanat de la Jeuneaae et 
Sports, de l'Int6rieur, de l'Energie et dea Kines, des Transports, 
de la Sante Publique, de la Marine Karchande, de la Justice, de 
l'Agriculture, du Touriame, de l'Equipement, de l'Education 
Nationale, du Plan dea Aftairea Adminiatrativea, etc ainai que 
par dea Btabliaaementa Publics et de grandee aoci6t6•~ d'6tat tels 
l'Office Cherifien dea Phosphates, l'Office National des Poatea et 
T!l6phonea, l'Office National de Recherche et d 1 Eiploitation 
P!troliere, etc ••• 

A cote de cea organlsmea publics un aecteur priv! de 
formation proreaaionnelle commence A ae d!velopper l un rythme 
croissant grlce aux encouragements qui lui aont accord!s par l'Etat 
(code d'Encouragement au O!veloppement dee Etabliaaemente Priv!a de 
Formation Profeaaionnelle). 

Ce aecteur totalise actuellement une capacit! d'a~cueil de 
l'ordre de 30 000 places. 
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2. SITUATION DB LA •AIMTBKAKCS IMDUSTRIBLLB 
A!J UROC 

- PRINCIPAUX RESULTATS DB L'BMQUETE 
KEMEE EM 1985 

Au Xaroc, la question de la maintenance a'eat poa6e d'abord. 
dans le aecteur de l'inrraetructure qui a mobilia6 des 
inveatiaaementa conaid6rablea, depuie plueieure d6cadea. 

Force eat de conatater, dana ce doaaine, qu'un grand errort a 
~t! rait en mati!re d'entretLen des ouvragea dee Travaux Publics, 
routes ponta, barrage' port• et inatallationa diveraea, par le 
46veloppement parrots de m6thodea et de technologie ap6cit1quea et 
adapt!ea aux conditions locales. 

N!anmoina, 11 y a lieu de reconna1tre, que l'utiliaation 
accrue d'!quipemente de plus en plus complexes. et la· n6ceaait6 
pour l'entrepriae nationale de aoutenir la ~oap6titiv1t6 

inter~ationale dane un pays a 6conomie lib6rale 0 ont par ailleura 
soulign! lea carencea dQee 1 l'~beence d'une etrat!gie globale de 
la maintenance induatrielle. 

La Crise Economique Internationale et l'endettement du Maroc. 
qui ont 6t6 1 l'origine de la miee en oeuvre d'un plan de 
redreseement financier, aux meeurea draconiennee, a eucit6 une 
~6ritable prise de conscience eur la n6ceeait6 d'une geetion 
optimale dee moyene, et a plac! le probl!me de la maintenance dans 
ea dimension r!ulle en cette p!riode d'auet!rit6. 

C'eat dans ce contexte qu'une importante r!tlexion eur le 
probl!me de la maintenance au Naroc, a 6t6 engag6e en 1984, par le 
Gouvernement en liaison avec le PMUD et lee diverses agencea des 
~ationa Unies, ainsi que la Banque Mondiale. 

Appuy!e au plus baut n!·e~u politique, cette r!tlexion a 
con•!ult ! 

1) - L'introduction de la dimension maintenance dans lee 
proJets PNUD/MAROC, en cours, et 1'6largiaaement de la notion de 
maintenance au concept de Poat-Inveatieaement. Par post 
inveetlsaement, 11 raut comprendre l'enaemble des activit!a viaant 
1 obtenir une rentab111t6 optimale du capital inveatl, en termea de 
volume et de qualit6 de production, et de dur!e de vie de 
l'inveetiaeement. Le post inveatisaement englobe done, non 
seulement l'entretien au sens strict, maie 6galement le choix 
ratlonnel de la Technologte, l'ueage a~6qua~ la remiee en Btat dee 
Equipemente et la Purmatior. 
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2· - L'organieation d'une vaete caapagne de eeneibilieation 
dont la preaiare operation conaietait en un aeainaire national aur 
le Poet-Inveatieaement. 

Dans le cadre de la preparation de ce eeainaire aur le Poet­
Inve sti aaement, une Enqu~te a ete aenee en 1985 sur la eituat•on de 
la maintenance au Maroc. 

Cette Bnqu!te, qui vieait eeaentielleaent 1 contribuer 1 
l'oeuvre de aenaibiliaation dee milieux proreaaionnela, a peraia en 
outre d'identifier lea principaux problaaea qui ae poaent au Maroc, 
en matiare de aaintenance. 

Un questionnaire couvrant lea aspects financiers, techniques 
et ~e formation du personnel, et ouvert 1 toutea lea propositions 
et au~gestions utilea, a eervi de base aux investigations. 

- Ont r&pondu 1 ce iuestionnaire un grand nombre de Minietarea, 
notamment lee Miniatarea Technique&, l travera leura services 
centraux et territorlaux et lea organiamea publics sous tutelle, 
lea grandes entrepriaea publiques et privees, lea associations 
profeaaionnellea, lea organiamea de recherches et lea laboratoirea, 
lea hopitaux, lea etabllaaementa d'enaeignement et de formation ••• 

Lea r&ponaea ont couvert l'enaemble dee secteura productita, 
mais plus particuliarement l'agriculture, l'induatrie, et 
l'equipe~ent. 

Dea reunions sectoriellea et dee interviews ont complete 
l'enqu!te. 

Les principaux r~aultats de l'enqu!te aur la maintenance, 
sont donnea 1ans ce qui suit : 
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POLXTXQUB GBKBllALS DB llAXllTBRAKCB 

1. La Direction de l'Organisae a t-elle une politique particuli!re 
!ia-1-via des •01ens et de la toraation requise atin de 
choisir, d'utiliser, d'entretenir et d~ •aintenir dea 
~quipeadnta et du ••t6riel •oderne 7 

Pr~a dea troia guarta dea organiaaea conault6a ont r!pon~u 

2~~~1ve~ent l cette gueatio~. L'exiatence.d'une telle pol~tique 
est particu1iare•ent arrirm~e 4ana lea entrepriaea publiquea et 
priv!es (y coapria orr1cea et !tabliaaements public& induatriela et 
commerciaux), ainai que 4ana lea aecteura de l'agriculture, de 
l'induatrie, des transports, de 1'6quipement, o~ cea organiaaea 
sont bien repr!aent6a. 

En revanche, 1•arr1rmation eat beaucoup aoina nette dana lea 
~1~~~~!~~~· ainai gue dana le aecteur de ia aant! publique et 
~~'habitat. I S C 

2. L'organiame diapo!e t-11 d'une unit! organia6e de maintenance ? 
1.e techniciena de maintenance 1 ·· 

Ici aua~i lea troia guarta des !tabliaae~enta conault6a 
~~P-~~1~~t disposer aoit d'une unit!, •oit de techniciena de 
~~~tenance. Praa de la moit16 d'entre eux indiquent mAme avoir 1 
la rota une unit! et 4ea techniciena de maintenance. 

Rn revanche, lea rep~~~~· poa!t~vea aont nett~~~~t moin• 
(~~q~~!l!_~a dana lea admin.1:..!~!!.!.2.~!· lea organiamea de recherche 
acientitique et lea 6tabliaaementa de 8ant6. 
-·· ·- ----:- • s --
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J. Recourt-11 l un 6tabliaaement ext~rieur ? national ? 6tranger ? 

La traa arande aaJorit~ dea organiaa~a diaent recourir l un 
&tabliaaeaent ~xt6rieur pour eCtectuer dee tr&Y&UX de aaintenance ; 
ceci &tant Yrai pour toutea lea cat&goriea 4'6tabliaaeaenta 
(admlniatrationa coapriaea) et pour toua lea aecteura. 

Plue de la aoiti6 des organiamea conault&a diaent a'adreaaer 
~~~~~a1Yeaent

5 

l .. un 6tabliaa~aent nitional ceci 
6galeaent quel que aoit le aecteur conaid6r6 ou la 
l'organiame conaid6r~. 

6tant Yrai 
nature de 

Par ailleura, lea organiamea qui a'adreaaent l la toia l des 
&tabliaaementa natJonaux et 6trangera aont ~eaucoup aoina noabreux 
Cl peine plus de quart du total) ila reer6aentent principalement 
1~s entrepriaea priv!ea, ou, aaia l un aoindre degr6, dee 
~~~epriaea publiquea. Cea entrepriaea aont concentr6ea avant tout 
dans l'induatrie. 

4. L 1 organ1ame tient-11 une liate des fourniaaeurs locaux pouvant 
rournir des pi!cea de rechange ? 

La tr!a grande maJorit! dee organiamea conault&a r6pondent 
2~!!!.ivement l cette gueation, et ceci quela que soient la nature 
de l'organiame et le aecteur conaid6r6. 

Cette liate n 1 eat pas toujours tenue de racon rormelle ; lea 
6tabl1aaementa connaiaaent en g6n6ral lea quelquea aoci6t&a locales 
auaceptiblea de r6pondre l leura demandea, ou diapoaent d'annuairea 
pr?feaaionnela pr66dit6a (kompaaa, annuaire du t&l&phone ••• ). 

5. En caa de n6ceaait6, y a t-11 
l'aperov~a~eat l l'&tranger 

dee rac111t6a pou~ 

d'une aaaia~ance 
~echnique ? de pi!cea d6tach6es 1 

5a. Aaaitance techni~ 

Moina d'un tiers dee organiames r6eond poaitivement 
q~~!!~~~- Seulea lea entrepriaea priv6e• (y

1

compria lea 
d'6conomie mixte) d6clarent dana leur grande maJorit6 
b~n6C1cier, en cas de beaoina, de cea fac1111t6a. 
appartiennent dana leur ensemble au aecteur induatriel. 

l cette 
aoc16t6a 
pouvoir 

Elle a 
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Sb. Piacea d6tach!ea 

Le problaae ae poae preaque dana lea a!mea termea que pour 
l'aaaiatance technique, bien que lea contrain~ea apparaiaaent u~ 

peu aoina rortea !ci aoina de la ao1t16 des organiaaea cona~lt!a 
1~~~~~ent en e~ret disposer de tac1lit6a d'approviaionnement 1 
.!_'_it tr_angei:. 

Cea tac.lit6a aemblent touJoura r&aerv6ea aux entreprisea 
~~~~~ (y coapri• aoc16t&a d'!conoaie mixte), et 1 un aoindre 
·~~&i:.~. aux entrepriaea publ~ct.1!~ (y coapria otrtcea ••• ) • 
L'enaemble de ·ce• &tabliaaementa eat concentr! dana lea aecteura de 
l'induatrie et de l'!quipement. 

tl eat l not~~e lee ditfic~~t&a d'appr~.!.!.!.!.2.!l~~nt en 
P-~~~~· de rechan&e aee!~~~!!~~t l beaucoup d'organiamee comme ieur 
£~~~~ame prioritaire l r&ao1!~~· · 

6. -.A.-b_,a ... e-.n~c.-"e __ d ....... e _ _.P.._l,...a_n_i""r i c "!~~on tr i II!.~ i:_ ! e~l_.l .... e_o_...u_ .. a._n_n,_.u._e_l;;...-1..-e __ d.--e 
l'entretien (absence de planitication des grands ;;t;;t;e;.)·'---..... ------=-~-~.-..;;...,.....--.;;~~-..;;;...::..-.;;..;;o..;;..;..-.,.,_.~--=----'or.;...:=~ 

Pr~a des troia quarts des organiamea consttlt!a d!claren~ 
e~!tiquer une -planittcation de la aaintena~ce. Cette pratique 
semble t~!a s~ri&rale dana lee entrepriaea publiquea et priv!ea (y 
compris offices, et aoci!t&a d'Etat), et done dana lea aecteura de 
l'agriculture, transports, induatrie et !quipementa o~ ellea aont 
bien repr!aent!ea. 

En revanche, l'abaence de planification eat artmiae dana praa 
rte la moiti~ des organiamea relevant des aecteura de 
l'enaeignement, de la rechercbe acientitique et de la aant!. Lea 
artm1nistrationa !galement semblent moins reeaentir le beaoins d'une 
plan1r1cation en ce rtomaine. 

7. Manque de aenai~~l!.~~ion au regard du prob!!_~e de 
!:.!.!11!~~!..U.!.!.t:..~o_n dee machi!!_!.a,

11
dea ,moyena de tranapor~ 1 

!::_e auart aeul~J!.~.t des organi~'!,e& eati11ent gu' ex late un 
. s 

!!~IJ.tl.1!• de aen s 1.t?.!.!.!.!.~;_ !~~ 1 c et 6gard. 
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Ce eont une nouvelle tois lee entreprieee publi~uee 

prlv!es, ainei que lee laboratoirea, qui expriment le maximum 
9enslbil~eation eur cette question. Bn revanche, 
artmlnietratlcns et lee centres de rormation indiquent 
senslbilit! plus falble (toute r~lative d'ailleurs), mais 
rec~nnaisaent !'importance de la question. 

et 
de 

lee 
une 

toua 

8. Absence d'anal~~ des probl~zes d'entretien (m!th~dologie, 

l!.!..~n1r1cation ~ ? 

Plus du tiers des orga~lsmea admettent l'abaence d'une telle 
analyse au-aein de leur institution~ -·- -- -- - . . ... 

Lea entreprises 
laboratoirea ront en 
111al:itenance. 

publiques. et surtout priv!es. 
probl!mes 

lea 
de g!n!ral l'analyse de leura 

ASPBCTS PIMAKCIBRS 

9. ~~~&~_!_~me pr!v~!.~=il un bu1~~t de maintenance ? Si oui, est-11 
~l!t:..t!!.~nt ?. Prov_!._sion d' amort!._!_!~'!.~!i.t, de modernisation ? 

Dana leur qua!i-~~ta!.!_t~. lea organiamee r!pondent diseoeer 
·!~~n~dget de main~~~~~~· ceci quels que eoient le secteur ou la 
cat!gorie d'!tablieaement concern!a. 

Maia moins d'un tie~e des organ!._!111ee d!cla~ent ce budg~~ 
~~~~~~~~~·-Lea r!ponses positives aont dane l'ensemble limit!ee aux 
entreprisee priveea, et aux entreprisee publiquee (y compris 
offices), bien qu'1 un moindre degre icl. 

F.n reva:i~~e. lee administrations, 
laboratoiree et centres de formation (et 
~tablieeemente publics administratife), 
leurs budgeta de maintenance lnsuttieante. 

etablissements de sant~. 

done esaentiellement lea 
d6clarent tr~e largement 

Quant A la constitution de provisions pour amortissement ou 
~ode~nisatlon, !..!!.e se pr~~~e--!t!n..a l'ens~~ble des entre.!!E_~!~! 
~~~~~~· et publ~q~~!· mais 1 un degr6 nettement moina !leve chez 
ces de;ni~res. Elles sont done errectivea dans lea ~ecteurs de 
l'agrlculture, des transports, et surtout de l'industrie, oQ cea 
entrepriaea sont pr!aentea. 

Oans lee a~mlnlstratlone, et 6tablissements publics 
admlnlstratlfs, lea r!gles de la comptabilit! publlque ne 
p~r~ettent pas ~n principe la constitution rte provisions. 
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10. Lea proce~ures d'enga&e~t budgetaire aont-ellea aouplea ? 
(Bu~~et de Conctionnement OU a•1nveatisa~ment ?). c .. 

Lea r!poneea 1c1 traduiaent un clivage tr!a net lea 
proce~urea aont conaid!reee comme aouplea pa;· lea entreprisea 
priv!ea (aocietea d'~conoaie mixte incluaea) et par lea entreprisea 
publiquea, bien qu'A un moindre degre pour cea derni~rea, et ~one 
~ans 1 1 enaemble pour lea aecte~ra 4e 1 1 induatrie, de l'!quipement, 
et de l'agriculture, o~ ces e~~reprisea aont pr6aentea. 

En revancbe, elles aont consi~ereea comme manquant de 
soupleaae poar lea administrations, laboratoiree, ~tabliaaementa de 
sant~. centres de formation, c'est-~-dire esaentiellement pour toua 
lea or&anismea, dotes ou non de l'autonomie ttnanci~re, soumis aux 
r~gles de la comptabilit6 publique en mati!re d'engagement des 
depensea, de contr~le financier A priori, de pasaation ~es marches 
publics. 

11. Y a-t-!_l dee probl!J!.!:,_S adminiatratita, douaniera, de change 7 
e 

P~aa des troia quart a des organiamea 
affirmativement A cette question, et ceci quels que 
aecteur ou la nature de l'~rganlame concern!. 

r!pondent 
aoient le 

A note~ que certain& etabliaaementa indiquent ne paa avoir de 
probl!mea, car n'lmportant pas de l'etranger ou passant par des 
societes locales. Lea llrganlamea aot..lignent en priorite lea retards 
suscitea par lea procedures, et en second li~a, maia moina 
fr!quemment, leur complexit~ OU 1 1 exiatence de reaponsab111t!a 

~~P .. !:A<:..!.~!· 

Tout ceci conduit done A un allongement pr&Judiciable des 
delals d'ap~rovisionnement. 

Rn matiare doua.~1!~!· 
par cet'taina : 

troia types de probl!mea sont cites 

- Lea retards entratnea par la lenteur des operations de 
dedouanement, impliquant egalement de multiples d&marches, 
d!placemente et pertea de temps. D'o~ dee difficult&s pour lea 
etabliesementa, surtout pour ceux qui dieposent de peu de personnel 
administratif (laboratoirea, etabliasementa de sant!, centres de 
t' •> r m a t 1 o n • • • ) 



- 14 -

- 01rr1cu1tea Ilana la cter>nition 
ap!cirication Ilea nomenclatures douani~rea : 
avec lea douanea, ctea retarcta, des penalit!a 

des proctuita et la 
d'oQ des contentieux 

- Taxation !levee A l'importation tie maintee pi~cea de 
rechange : a1na1 l'Etat reprenct largement tt'une main ce qu'il ctonne 
cte l'autre, sous rorme cte ctotationa buctgetaires, pour la 
maintenance ctea 6quipementa. 

En mati~re de commerce ext!rieur, aont parrots 
lea tl6la1a important& neceasairea 1 l'obtention cte 
ct'importation. 

aoulign6a 
licence a 

En mati~re de changes, eat cit!e la procecture 
ct'autorisation pr!alable (eatimee exceasivement longue) n!cessaire 
ctans le cas cte rraia ct' installation !Gisant partie ct'un contrat et 
ne flgurant pas ttans la commancte sp!cifique ctea ma~!riela. 

12. Contrata d'ach~ta mal rectigea : omission de points tels que 
~~_!!allati~n, rormati~n. pi~cea detach!ea, intervention~ 
t_echnique a, sch~mas de montig~ modes d' emploi, etc ••• ? 

Moina d'un guart des organismea r6ponctent que lea contrata 
<!..:..'!..£.ha:ts ao~t mal r!rlig!s. 

F.xceptlonnellea sont lea entreprisea publiquea et prlv!ea qui 
sont cte cet avls. Tr~s generalement, ellee aont aatiafaites de la 
manl~res ctont sont rect1ges leurs contrata. 

C'eat Ilana lea aecteurs de l'enseignement aup!riecr, cte la 
recherche acl~ntirique et cte la aante publique que l'on rencontre, 
relativement, le plus cte reponses affirmatives aur ce point. 
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RBCRUTBRBKT ET GBSTIOM DU PBRSOMMBL DB •AIMTBMAMCB . . :s: s :s _ a . . . we . • _ .. e __ . . . __ . __ • _ . 

13. L' or_&~~l!.'!.e ren-:._C?_~;_l!_e t-11 ct ea difticul t& a l recruter eur le 
~rch! locai "du travail le personnel· adtquat ? 

~ea deux tie2:_a_dea org~~~~~ea r!po~dent affirmativement l 
cette question; M~me lea-entrepri~ea publiq~ea~ et l un moindre 
d;g;e~e lea e;t°reprisea priv6ee, aont dana ce cae. Toutefoia, c'eat 
le eecteur de l'enaeignement aup!rieur et de la recherche 
scientifique qui semble rencontrer le plus de difficult6a l cet 
egarrt. 

Dans ~1~1!.!..t:~~. 
c~rtalna aont : 

lea principalea ditficult6a evoqu6ea par 

- P6nurie ~e techniciena qualiri6e dana certaina aecteura 
froirt inrtuatricl et alimentaire, 6lectrom6canique, mecanique 
g~nerale et !lectricitt, auto•atiame 61ectronique, I6gulation. 

- Niveau induffiaant rtea techniciena aortant dea centres de 
rormation profeaaionnelle, conta de formation auppl6mentairea pour 
lea entrepriaea. N6ceaeit! de revoir lea programmes rtes centres 
pour donner aux 6l!vea une formation conforme aux beaoina de 
l'inrtuatrie. 

- Difficul~e pour fixer le personnel qualifi! rtana le eecteur 
rural. 

Dans le sect~~~~~~· lea difficult6a inrtlqu!ea ci-deaeus 
sont pr!sentes. S'y aJoutent en outre pour certaina: 

- Ecart des salaires entre aecteurs priv6 et public 
rt1rr1cult6a du eecteur public pour recruter, et ~~.!:..!!.~· 
personnels tr!s qualift6s, une fois form6s. 

rt' oil 
des 

- Attirance 6gale~ent rtea emploia rte bureaux 
d'exploltation et de maintenance sont p6nibles, 
contraignants (horaires ••• ). 

lea tl'avaux 
salissants et 
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pastes rarea: la politique de r!duction 
int!rdit 1argeaent la cr!ation de ~oates 

des 
de 

- La r!mun!ration des personnels repose aur leur statut, qui 
tient compte de leura dipl8mea. Or, le personnel qualiti!, ayant 
une exp!rience pratique l\e longue l\ur!e n'eat pas en g6n!ral 
titulaire de l\ipl8aea, l\ans certain& caa. 

- Absence l\e moyena d'incitation dana lea administrations et 
~tabliaaementa publics al\uiniatratita. 

14. Le atatut de l'o~~~'!e otfre t-11 ded conl\i~a d'emploi 
~at~~...!!.l~~r le personnel~de_maintenance 7 

~ettement moi~a d'un tiers des o~~aniamea 

'!tt:.!.t:'!!!..~!.ement· l. cette quest~'!· 
a 

Lea conl\iti~na ~·emplo1 aont Jug!ea aatiataiaantea 
eaaentiellement par lea ~ntrepriaea priv!ea (y compria lea aoci!t!a 
ct'~conomie mixte), et l. un degr! aenaiblement moinl\re, par lea 
entreprisea publiquea. De ce fait, c'eat encore dans le aecteur de 
l'inctuatrie, et aeconl\airement, dana celui l\e 1'6quipement, 
qu'elles aont consil\!r~es comme convenablea. 

Partout ailleurd, lea conditions d'emploi aont Jug!es peu 
satt.sfaiaantea. 

Pour l'enaemblc l\ea 
~·emploi aont apparues 
r6mun~ration. 

r~ponsea ct'ailleurs, 
comme syn~nymes l\e 

lea conl\itt.ona 
conl\itt.ona l\e 
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15. P~~ ~~~nelc 4.'_ ~n tre tien _, aou~uCJ-~~1 ~~1~ ... ~~-~n ~~~r~ aant. ? Jl6tbol\e 
d 1 encouragement, primes,s~ansti~na ? 

1. A peine plus de la aoiti6 des organismes consid6re gue_le 
~l!onne1 d' entretien est. so~s qua1iri(o~~~nsutt'~aant. · 

~lore gue 1es entre2rises priv6es se d6clarent dans 
1'ensemble e&t1ar&1tea de leur ersOiirie1 ··11°~•eii "est as de·-=aeme 
~;;- entreprises publique~ y co•irla ott'ices) qui i~4i4uent 
;enc~~trer des dit't'icu1t6a sur ce plan. L 1 1naurr1aance de 
personnels 4'entretier. qualit'i6 semble d'ai1leura ltre le 
principal problame rencontr6 par certain&. 

2. Les m6thol\es '1.'encouragement et de sanction pour le 
personnel 11.•entretien sont en vigueur surtout dans lea entreprises 
puhliques et priv6es. Par tout ailleurs elles semblent 
exco!ptionnelles. 

16. Absence d'atelier pour la_tabrication
0

des
0
pi!cea de recha~? 

Les trois quarts des organismes consult6s
5
aignalent l'absence 

1~n t;l atelle~. 

Seulea lea entreprises priv6es d6clarent l\isposer en g6n6ral 
rt'ateliera de fabrication de places. Partout ailleurs leur pr6sence 
semble l'exception, aauf dans lea centres de formation o~ des 
possibilit6a de fabrication existent. 

De ce tait, comme il 6tait pr6vieible, c•ee~ dana le aecteur 
ln~ustriel que cea ateliers se rencontrent le plus rr6quemment. 

17. Absence de fiches d'entretien et d'historiq~e d'appareila ? 
. s 

Un peu plus du tiers des orsanismea d6clare une absence 
riches. ·• s - · · 

<!e 

Lea entrepriaes publiques et priv6es disposent en g6n6ral de 
cea r1cnes. Dans lea eecteura de l 1 enaeignement, rte la recherche et 
d~ la aant6, en revanche, cette pratique apparalt comme nettement 
111oine tr6quent,,, 
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18. Probl!mee d'approv1s1onnement aur place ? _ ...... s . _ e . -

Lee deux tiers dee organiemee d6clarent rencontrer des 
-- - . . .. - - . .:u . - - -

~robl~mee d'approvisionnement eur place, et cec1 quele que aoient 
le eecteu;-ou la nature de l'o~ganieme coneid6r!. 

19. 

-:.,_s 

Ordonnancement 1neuff1ea,t_de,_trav,ux_d~entretien_Journal!erd 
hebdomadaire 1 aensuel. 

Praa d'un tiers dee organismee coneid!re gue l'ordonnancement 
travaux d'entretien eat effectivement 1nau1t1aant. · 

Lee entreprieee priv6ee coneid!rent en revanche la situation 
comme tr!e eatiefaisante de ce point de vue, ainei que le cecteur 
ind.1striel oil ellee eont pr6sentee. 

Lee autree organiamee et eecteurs ee eituent globaleaent dane 
la position moyenne 1ndiqu6e ci-deaeua, aaur lea !tabliaanmenta de 
formation et le eecteur dee transports qui coneidarent plus 
fr6quemment cet crdonnancement comae inaurr~sant. 

Absence de eyst!me d'entretien,_pr!ventif, 20. capacit! de 
diagnoetl~ de la panne ? 

UC 

Pr~e de la mo1ti6 des organiamee r!pondent affirmativement l 
cet..te question. 

J c -

21. Allocation insuffisante de temps r6serv! l l'entretien ? 
s.e . 

~ettement moins d'un tiers des organismes r!pond ne pas 
1~!~~eer du temps n!cessaire l l'entretien. Les 6tablisaement8 de 
eant! aemblent toutefoia rencontrer plus de difficult!& l cet 
!gard. 
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Les raiaons invoqu!es pour le manque de tempa aont lea 
su1vantea, aelon certain& : 

- Lea 6qu1pementa sont aouvent aoll1cit6a (en agriculture par 
exe•ple). L 1 1nsutt1aance de te~hn1c1ena qual1ti6a, de logiatique, 
de moyena d'entretien eat touJoura 6voqu6e par certaina. 

- Le manque de temps tient ausai dans lea 
formation au tait que l'enaeignant auasure 1 la fois 
d'enseignement et d'entretien. 

centres de 
lea tlches 

22. Syst!me inappr~_!.6 pour l'approvisionnement des pi!ces de 
rechange eaaentielles et-importantea (ruptures de atocka, 
manq_ue de 5 pr6viaion) ····-· ·-" -
. .. u u -

Plus de la moiti6 des organismea consid~rent gue ce ayst~me 
~!t inapprapr16 1 ieur n1 veau. - • · 

0 
- c 

.. . - ~ s 

En dehors des entreprises priv6es qui disent ne pas avoir ce 
probl!me, lea autres organismes, quelle que soit leur cat6gorie, 
d~ctarent rencontrer en majorit6 des ditficult6s dans ce domaine. 

23. Absence de manuels d'entretien de base et de guides pour 
l'entrefien~_,en,lang~es_utiles5e~_!arigage:co~~r6~ensible i 

Nettement plus du tiers dee organismes so~lignent cette 
~~!~~S~· Seules

3

les entr~prises
0

pr1~6ea·dieent ~e pas connattre ce 
probl!me. 

Il est en particulier inrtiqu6 par certains que beaucoup de 
manuels sont mal r6dig6a, ou trap compliqu6s pour lea tecbniciens 
de qualification moyenne. La situation eat meilleure lorsque de 
bonnes relations ont pu &tre 6tablies avec lea fournisaeura. 

De nombreuses propositions et auggeationa ont 6t6 tormul!ea 
par lea organiamee consult&s. Elles ont tait l'obJet rte large 
d~bats pendant le a!minaire aur le poat-inveatiaaement organia6 en 
Mai 1985. 

Les plus tmportantes d'entres-ellea aont donn6ea au niveau 
des recommandations taaue3 de ~e s6minaire. 
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J. LB SBKINAIRB RATIONAL SUR LB POST-INVBSTISSBKKNT 
BT LA-•AINTBMAKCB. 

<JI U . ... C - • -E 

- Plac!e aoua le patronnage du PREMIER MINISTRK, le a!minaire 
a'est tenu l RABAT du 15 au 17 Mai 1985. Cet:e aaniteatation qui 
fut un succ~a. a'est caract!ria!e par une participation de plus de 
500 personnee et par pluaieurs organiames nationaux Banque 
Nationale pour le d!veloppement !conoaique, Association Marocaine 
de Prospective, Association des Economistes Karocaina, Union 
Natlonale des Ing!nieura Marocaine, Cont!d!ration G!n!rale 
Economique Marocaine, Centre National de Rechercbe Scientitique, 
Ecoles d'Ing!nieurs. La pr!sence effective de aept me~bree du 
Gouvernement a soulign!, l'int!r~t qu'ils accordent l cette 
question. 

Lea travaux ae aont organia6a •utour de troia grandee 
commissions Egui~~~~-t, prod~ction industrielle et formation 
Q.X:O..t:.~~!E.!!.!l~!.l_~ - Agr~l!.!.t:.~~· Trans~rta et Plches Jfaritimes ~ 
~~!, Ense~&nement Sup~~~~~r et~Recherche_Scientitique. 

Les Travaux du s!minalre ont permis de constater que al la 
probl~matique de la mdintenance est bien appr!hend!e par l'eneemble 
des op!rateurs nationaux au niveau conceptuel, et qu'elle est 
pratiqu!e avec d'excellenta r!sultats dans de nombreux secteurs 
publics et priv!s, 11 n'en demeure paa moins que l'!laboration 
4'une politique nationale op~rationnelle en la mati~re constitue 
une tlche eseentlelle pour r!aliser l'objectit vis! au-dell de ce 
s~mlnaire •pr!server l'acquis pour mieux assurer l'avenir•. 

Dans ce cadre, et en guise de contribution l la mise en place 
de cette politique, lee participants ont aoumia l l'appr!ciation 
4es ~~cideura des recomman4ations l caract~re g~n6ral. 

Cellee-ci aont regroup6eu en 4 domaines. F.n outre, lee 
propositions ep!cirtquea 1 caractare sectoriel qui se sont d!gag!es 
~e3 rt!bats des commissions ont !t6 recueillies directement par lee 
prlncipaux utilisateu~ concern~s. 

F.n outre cette grande manifestation 1 rournit l'occaaion pour 
la signature de troia nouveaux documents de proJets et de deux 
am~ndementa a dea projets en coura relatita l l'aaaietance du 
P~UD A la r6aliaation d'actiona concr&tea pour le d6veloppement ~e 
la malntenance : 

- D!veloppement de la rcnction maintenance au sein du 
laboratoire d'inatrumentation acientifique. Apport P~UD (564 000 S) 
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- Cr!ation 1 CASABLANCA d 1 un ticbier technique intormatia! 
~es abonn~a, aiae en place d'un systaae de gestion de la qualit! de 
service et iapl3ntation d'un centre de docuaentation et ~e 
supervision de la maintenance. 

- Elaboration de mo~ulea de toraation en maintenance, et 
organisation de cycle de formation au profit du personnel des 
entrepriaea ; et miae en place d'une cellule d'Aasistance et de 
CQnseil en maintenance, au aein de l'Ottice de la Poraation 
Proteaaion~elle et de la Promotion du Travail. (Apport PNUD 
,. 'lf') 000 s). 

- Cr!ation d'un atelier de maintenance 1 l'Ecole Baaaania 
d'Ing~nieura des Travaux Publics (Apport PNUD 33 000 S). 

- Cr!ation d'un atelier central de maintenance et d'une 
blbllothaque ap!cialis!e et formation du personnel scientitlque 1 
1

1
entretien des nouveaux !qulpements, 1 l'Ecole ~ationale de 

1 1 Industrie Min!rale (Apport PNUD 200 000 s•. 

le 
Entir., 

lance•ent 
maintenance. 

la publication des actea du s!minaire 1986, 
d'une aeconde ~:epagne de senaibllisation 

a marqu! 
sur la 
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LBS RBCOllllARDATIORS ISSOBS DO 
SBKIRAIRB SUR LB POST-IKVBSTISSBKBRT 

,!!! DOIUillB : LA SBRSIBILISATIOR --

La maintenance eat d'abord un 6tat rt•eaprit qu'il taut 
d~velopper A toua lea atadea de la vie du citoyen : au aein de la 
cellule raailiale, dana le ayataae 6ducatit et acolaire et dana le 
milieu du travail. 

Dea campagnea de aenaibiliaation viaant l valoriaer le 
travail manuel et l aouligner la n6ceaait6 de la maintenance 
doivent etre entreprisea dans cea divers milieux par des techniques 
adapt&es A la cible via6e (programmes acolairea, moyena audio­
visuels, presae, etc ••• ). 

Il s'agit rtonc de cr6er un cliaat propice A provoquer un 
changement rt'attitude et de comportement via-A-via de l'appareil de 
production et des &quipements. 

s1 i•etat 
d&velopper chez 
actions men&es 
planit'ication, 
national. 

d'eaprit l\e 
le citoyen, 

par led 
geation et 

maintenance eat une 
il doit 6galement 

pouvoirs publics 
exploitation de 

vertu civique 1 
caract6riaer lea 
en matiare de 

not re patrimoine 

2B•B DO•AIRB • LA POR•ATlOM PROPBSSIOMMKLLI !! TBCBMIQUB 
~ ·······~ 

La formation proreaaionnelle conatitue, 1 1'6vidence, un 
aecteur important en matiare de d6veloppement de la maintenance. A 
ce titre, le •Y•tame rte la ror•ation proreaaionnelle devrait ltre 
a~! aur : 

- L'introductlon l\u module •maintenance• dana lea programmes 
rtans toutea lea t'iliarea et ap6ciallt6a et A toua lea niveaux rte 
ror111ation. 
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- oevelopper dee ap~cialitea de tormation en aaintenance dana 
ce~talna aecteura particuliera : induatrie da troid, atockage, 
aat!riel naval, equipeaenta h8teliera et hoapitaliera, etc ••• ). 

- oevelopper une tora•tion •aaintenance• de haut niveau. 

- Intenaitier l'errort en aatiare de toraation 
profeaaionnelle dana lea zonea ruralea, particuli!reaent dana le 
domaine du aachiniaae et outillage agricolea. 

- Developper le potentiel dea centres de toraation 
profeaaionnelle dana le doaaine de la pr~atation de services au 
protit dea PKR/PKI, de certainea unit&a adainiatrativea et dea 
aaaociationa d'uliaateura. 

- oevelopper le r8le de l'O.P.P.P.T. en aatiare de conaeil et 
•l'aaaistance aux ent"epriaea et groupeaenta d'uaagera. 

- llettre en 
ap~citique aur une 

place dee cellulea de 
technologie donnee. 

rormation caractare 

- Organiser ayat!matiquement dea stages de recyclage dana lea 
tnatituts de formation. 

- Developper 
g!n!ral. 

la rormatio~ technique dana l'enaeignement 

- Organiser et developper dee atagea de formation au aein des 
u~it6a de production et inataurer des meaurea incitatives d'ordre 
tiacal. 

}~~B DO•AINB ~ WOTIVATION !! INCITATIOK 

Le d6veloppement de la maintenance paaae 6galement par la 
reconnaissance et la valorisation de ceux qui en ont la charge et 
principalement dee techniciena : 

- Inataurer un ayatame de remuneration et prim.ea 
~·encouragement modulablea ; 

- R6valoriaer par le biais d'un atatut particulier la 
attuation sociale du personnel de la maintenance et d~• ror•ateura 
dana lea centres de formation ; 

- Prendre des meaurea d'encouragement l la creation 
d'entreprlaea de maintenance pol1valentea pouvant ir.tervenir dana 
pluaieura aecteura pour avolr une charge aurr1aante de travail, 
notamment en milieu rural ; 

- Accorder des rac111t6a aux laur&ats des centres de la 
formation proteaaionnelle pour leur permettre rte conaltuer dee 
~ntrepriaea de maintenance. 



.!!.!!! DORAIKK : PROBLKRKS o•oRDRB KCOKORIQUB, 
PIKARCIKR !! BUDGBTAIRE 

A l'heure o~ lea reaaourcea r1nanci~ree a'amenuisent et o~ 

l'aa!lioration rle la productiYit! de notre outil !cono•ique rleYient 
plua que Jamais un i•p!ratiC, 11 eat rle la plus haute importance de 
veiller a la mise en place d'une politique nationale de la 
•aintenance 1 a!me rl'engenrlrer dee errete b&n&tiques en aati~re 

rl'~conoaie de deviaee, de creation d'eaploie de type nouveau et de 
promotion d'une technologie adapt&e aux r&alit!a de notre pays, 
technologie elabor&e et aervie par dee techniciena nationaux. 

Par ailleura, la rationalisation de nos a~thodea de cboix 
bu4g!taire doit integrer la diaenaion •aaintenance•. 

Coapte tenu de ce qui pr!c&de, 11 convient de : 

- Inacrlre au budget rl'inveatisaement lea d&pensee relatives 
i la maintenance et lea !valuer en ronction dee caract!riatiquee 
objectives de Conctionnement des ouvragea et dee !quipemente 
consirl~r~a ; 

- Paciliter le Cinan~ement bancaire national ou international 
rles proJeta lits 1 la maintenance au profit des entrepriaes de 
production ; 

- Fair= b~n~ficier lea proJeta de maintenance dea avantagea 
~e~ codes d'investisaement ; 

- Inclure lea diff!renta aspects de la maintenance rlana lee 
~tu,tes de fa1aabil1t~ rles proJets ; 

- Aaaouplir lea proc~durea rlouani~rea pour l'acquiaition dea 
~i~ces et mat!riels n!ceaaairea a la maintenance 

- Inciter, 
locale pour une 
~alntenance dana 
r~change. 

atimuler, encourager et contrOler l'industrle 
meilleure contribution au proceaaua de la 

lee rtomaines de la fabrication des pi~cea rte 



- 25 -

•KSURKS GBRBRALBS A CARACTBRB TBCBWIQUB 
·-

1) Recen•eaent rtee utlll•ateur• rt'une •l•e technologie pour 
un aellleur !change en aatl~re rt'experience et rte service. 

2) Receneeaent rte• organle•e• po•atrtant une 1~rraetructure ite 
b~de ite aaintenance rt'eeaaie et rte te•t• a7ant un caracttre general 
(laho, centre• rte recherche, etabli•eeaente epecialt•e• etc ••• ) 
pour une opttal•atlon ltu poet-ln•e•tl••eaent au niYeau rte la 
raalntenance. 

3) Proteger le coneoaoateur en organi•ant et rtgleaentaat 
l'acce• 1 certainea proreeeione ite aaintenance. 

') Entreprenrtre une approche acientltique rte la aaintenance 
(banquea it'intoraatlona aectorielle• eur le• equipeaent• et le• 
rournlaaeure, noraaliaation, etanrtarrtieatlon ttee epectficatione, 
etc: ••• ). 

5> Prenrtre itea itiapoeitlone pratiquee pour un aeilleur 
itlalogue entre utilieateure, acheteura et rourni•eeure. 

6) Paire prenitre en charge lea tlche• rte aaintenance rte 
~crtalnea infrastructures publlquea par lee ~aaKere rteetinatalrea 
·le .:ea infrastructures, notamaent Ilana le montte rural. 

7) Morterniaer lea equipemente rte contrOle itee v!hiculea et 
~at~rlela roulant atin rte prumouvoir la aaintenance preventive. 

- Lea meaurea qui vlennent rt•atre expo•eee ne pr!tenrtent pas 
~ l'exhaudtivite tant lee itebata, pr1nc1palement en coemieaiona, 
ont ete riches it'irteee nouvelle• partoia ap!cit1quea 1 certain• 
~~.:t~ura. Aueei convient-11, pour t1rer le maximum rte profit rte cee 
·1e11x Journeee tte travail, 1t'or.1anieer l'epree-eeminaire et la aiee 
en application rte• propoaltlone. A cet etret, 11 eat rteaanrte aux 
pouvoira publics it'inetltuer une coamiee1on nationale rte 
maintenance qui ae chargeralt, en premier lieu, rt'approronrtir lee 
pruhl~mee techniques, 1net1tut1onnele et organiaationnela rte la 
111a lntenance. 
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'· COKTRIBUTIOK DB LA POR•ATXOK POUR 
LB DBVBLOPPBRBMT DB LA RAIMTBMAMCB lU RAROC 

La r&rorae du ayattae de rormation proteaaionnelle au MAROC 
entrepriae depuis 198\, et dont l'un dee principea rondamentaux se 
baae aur la r!valoriaation du travail manuel, la r!glemen~ation dee 
profeaaiona et l'organiaation dee m&tiera conatitue un vecteur 
essentiel pour le d!veloppement dee reaaourcea humainea dana le 
rtomaine de la maintenance industrielle. 

A L'aaont de l'activit! de l'OCtice de la Formation 
Profeaaionnelle et de la Promotion du Travail, l'Adminiatration de 
la Formation Proreaaionnelle, qui aaaure !galement ea tutelle, a 
!t! cr!e pour veiller A la r!aliaation de la r!forae, et assurer la 
coordination et la planification ainsi que la qualit! de la 
fQrmation. 

En aatitre de planiCication, de v!ritablea plans de forgation 
aectoriela aont ~tudi!a et mis en oeuvre en liaison !troite avec 
lea entrepriaea. 

LA PORMATIOK 
cr!e en 1974, 
la formation 

humainea. 

Dans le secteur industrlel, l'OPPICE DE 
PKOPESSIOKNELLE ET OF. LA PROMOTIOK DU TRAVAIL, 
constitue le principal mattre d'oeuvre de 
profesaionnelle et la valorisation des resaourcea 

Organisme A geation tripartite (Etat, Employeurs et 
travailleura) l'OPPPT a'eat peu aprts aa cr!ation orient! vera lea 
formations li!ea aux travaux d'entretien et de maintenance A la 
demande des employeura. L'OPPPT, qui dispose actuellement de prta 
de 200 Centres et Inatituta r!partia A travers le territoire a vu 
aa capacit! d'accueil passer de 2 200 places en 1974 A 45 000 en 
1985 et 50 000 en 1986. ~ette progression continuera probablement 
au m~me rythme Juaqu'en 1990/91. 

A c6t! de la formation de base, l'OCfice a pour mission 
d'orfrir aux travailleura dana le aecteur priv!, la posaibilit! 
d'une formation en coura d'emploi, contribuant ainai A 
l'am!lioration de leura connaiaaances profesaionnellea et leur 
a•laptation A l'!volution technologique, ainai qu'A assurer leur 
promotion aociale. 10 000 travailleura b!n!ficie de 'ette action, 
chaque ann!e. 

Lea activit!s de l'OPPPT aont couvertes par une taxe 
parafiacale vera!e oar le aecteur priv!, repr!aentant 1 ~ de la 
masse aalariale. L'~tat, suite A la miae en oeuvre de la r!forme de 
la formation ~rofeaaionnelle entrepriae en 1984, finance la 
couvertur du d!ficit engendr!e par l'accroisaement de& activit!a de 
l'Office. 
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C'eat dana ce contexte, qu'un proJet viaant le d6veloppement 
~e la maintenance au MAROC par le biai~ de la formation, a !t6 
~labor! et aoumia au Cinancement du PNUD qui l'a adopt6 en 1985. 

Ce proJet a pour obJectife imm6diate de faire rte l'OPPPT un 
organisme en mesure rte : 

- 1. Mettre en application et rt6velopper dans le cadre rte sea 
programmes des ~ortules de formation 1 la maintenance. 

2. Assurer et 6tenrtre ees programmes de perrectionnement en 
•ati!re de maintenance, au profit des travailleure des entreprises. 

- J. Jouer un rOle accru rte coneeil rtans lee entrepriees pour 
l'organisation et l'amlioration rte la maintenance. 

Lea orientations ci-apr!s, coneitutent lea principales lignea 
~irectrices du proJet : 

Recherc~er de r6eultats rapirtes et rt'actione d'impact, 1 
court terme, tout en pr6parant le moyen terme. 

Porter l'action, 1 la rote sur la qualit! et la pertinence 
rte la rormation de base, que aur le perfectionnement en cours 
rt'emploi. 

Adopter rt'avantage une action "agressive" 
aupr~s des F.ntreprises. 

et rtynamique 

Apporter un 
entrepriaea. 

aoin particulier au petites et moyennea 

Oeuvrer A la rormation des hommes paral!llement 1 
l'organisation des syst!mes et des structures de maintenance. 

Utiliser et valoriaer l'important potentiel en place 
l'OPPPT (Centres, F.quipementa, Pormateura ••• ) • 

• Mobiliser, dans une participation effective, lea cadres des 
~ntreprisea. 

Valoriser la rormatlon et le perfectionnement rtans lea 
rtomalnea rte la maintenance (rtiplOmes reconnus, niveaux rte aalaire 
attr3yants). 
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Le proJet, tel que decrit 4ans ce qui pr!c&4e, 4evra 
contrlbuer ~ enregistrer des progr!~ sensibl~ en direction 4e 
l'obJectif g&n!ral 4e 4!velopp~=~nt de la maitenance au MAROC. 

Il devra en effet permettre 

- d'apporter aur le march~ du travail, des ouvriera qualifi!e 
et ~es techniciena mieux arm!s pour compren4re et r!aoudre lea 
probl~mes de maintenance. 

- de perfectionner et aenaibiliser progresaivement lea ca4rea 
~t ouvriers des Entrepriaes en mati~re de maintenance et 4e •poet -
investissement•. 

- d'a14er lea Entreprises ~organiser et 
activit!s d'entre=ien et de maintenance. 

structurer leurs 

- de valoriser la fonction maintenance aux yeux 4es 

responsables. 

- et de valoriser en fin 4e comDte 
l'entreprise au MAROC. 

lea performances de 

, 
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1)b I ect 1f l 
- Analyse de pro~rammes actuels. 
- -Df fln l c 1->n Jes m.ldu l es neu h. 
- For111o1tlon des moniteurs, 
- Rfdaccton des modules, 

D4flnltlC'n Jes rnndalitfs d',ha­
lust 1->n. 

- 1-·0rm.at hm des f.:>rmaceurs. 
- ~~alisatlon des aldes p~dagogi-

quea. 
- lAncement Jes modules. 
- Sutvi J~ diiiusion. 

'
Ot:-ie<..tlis? et l 
~ -
--Enqu@te ~t ~pe~tion Jupr~s des 

encrt!pris\":s, 
For"4tlon des animateurs cellulc 
maintenance. 
Miir Ju ~Jl~l ~t r~da;clon pro­
~13-~es s~~in~1r~ i~te~-cncre-

µ. ;: . :; '"! 'i. 

O.!:ir,~ti>.I JC: l',1ri:dr;i~Hi...i:-i Je 
1-t d l·i; ~-
~: •< !l:i · 1 .1. .!.'!> :!.~th.:>les J •in-
,;: ~ : • ~ •• ; L • ~ ~ • 

~.~-.~:..i:.· .• ·1...>i; Jl: .t:::~l.:P~ pil·l•.e 
d ....... c ( l! ~lf ~ i \.: s • 

- A.r.~mat ton .:ics intervo:nc i·lt1s Jans 
l i! 9 CIH ~ q. rises. 
•'..>1 •.!·~Lt .!cs ;>rcr:1iers r~su l car.s. 

· Su1vt des anir.iatc•irs, 
E~itluat ! ::: · i:::1 l•'. 
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(A) Arrtv•e du CTP, 
(B) Arriv•• de l 'expert "For1n&teu1 

maintenance". 

x ~valuation et modiflcatlona apr 
; expfrlmcntacion, 
!1X) Mls~ au point, 
I 

I 
I 

I : I 
I i , 

I I I 




